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MONTBEL, en Savoie & dans la Basse-Marche 
 
 
 

 
 

 
Armes : « d’or au lion de sable armé et lampassé de gueules 

à la cotice componée d’hermines et de gueules de six pièces » 
 

Cimier :  « un aigle d’argent becqué d’azur » (supports : deux lions d’or) 
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Titres et possessionsTitres et possessionsTitres et possessionsTitres et possessions    
 

 
 
 

Seigneurs puis comte d’Entremont & de Montbel ; 
seigneurs de Montillier, Natage, Pierre-Châtel, Saint-Maurice, Saint-André-le-
Bouchoux, Prémorens, Grésy, Verel, Dullin etc., en Savoie, Bresse, et Bugey ; 

comtes de Frossasco & de Burasco etc., en Piémont ; 
seigneurs de Dolomieu en Dauphiné etc. ; 

comtes de Méré, de Traverzé & de Crémeaux, 
seigneurs de Champéron, Yzeure, Poiriers, l’Augère-Saint-Marc, le Gautier sur 

Creuse, la Grand-Fa, la Groue, l’Hôpital, Lascroux Marigny, la Ménardière, 
Montmartin, Nollet, le Rigollet et la Tâche, 

dans la Marche, en Berry, Bourbonnais & Touraine 
 
 
 

 
 

Les fiefs des Montbel en Savoie 
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     Appartenant à la noblesse immémoriale de Savoie (même si sa filiation prouvée ne 
commence qu’au début du XIIIe siècle), la maison de Montbel a dominé au Moyen Âge toute 
une partie de la Novalaise, cette région qui entoure le lac d’Aiguebelette. Elle y possédait les 
puissants châteaux de Montbel et d’Entremont, centres principaux d’une seigneurie quasi 
indépendante jusqu’en 1240, date à laquelle le comte de Savoie finit par imposer sa 
suzeraineté. Ses membres figurent donc parmi les hauts barons savoyards, et l’on voit ainsi 
Guillaume II partir en croisade avec saint Louis en 1248, et en revenir avec une épine de la 
couronne du Christ. Belle histoire en vérité, qui explique le nom de cette fière barrière 
rocheuse qui domine le lac d’Aiguebelette. 
     Au siècle suivant, Guillaume III se distingue dans les guerres du Piémont au service de 
Philippe de Savoie, prince d’Achaïe, qui le récompense en lui donnant des terres qui seront 
transmises à une branche cadette. Les Montbel jouent à cette époque les intermédiaires entre 
les dauphins, les comtes de Savoie et les princes de Piémont. Rodolphe, abbé de Saint-Michel 
de la Cluse en 1341, est un personnage influent, écouté des princes, et il sera avec son neveu 
homonyme l’un des exécuteurs testamentaires d’Aymon le Pacifique, qui le désigne pour être 
l’un des conseillers nécessaires de son successeur. Celui-ci, le fameux Comte Vert, fait entrer 
Guillaume IV de Montbel dans son conseil, et lorsqu’il part en croisade à Constantinople en 
1366, il est accompagné de Jean, héritier dudit Guillaume IV. 
     Au XVe siècle, les Montbel jouent encore de leur position à cheval entre Savoie et 
Dauphiné, et Jacques sera successivement chambellan du dauphin Louis (le futur Louis XI) et 
du duc Louis Ier, qui érigera son fief principal en comté en 1457. Charles, le 3ème comte, sera 
grand écuyer de Savoie sous le duc Charles III, et son fils Sébastien sera honoré d’un collier 
de l’Annonciade. Il est le père de la fameuse Jacqueline de Montbel, dont la vie montre bien 
les enjeux politiques qu’elle représentait. Elle épousera un homme célèbre, l’amiral de 
Coligny, et lorsque, veuve, elle reviendra en Savoie, les souverains la maintiendront sous 
tutelle au nom de la raison d’État, afin d’empêcher cette grande dame protestante de créer 
dans ses fiefs frontaliers un foyer de diffusion de la Réforme. 
 On a vu que les Montbel avaient reçu en récompense de leurs services des terres en 
Piémont. Une de leurs branches s’y établit, qui s’illustrera en la personne de Bertolin, 
seigneur de Frossasco, grand maître d’hôtel du duc Charles III, gouverneur du prince de 
Piémont, et chevalier de l’Annonciade. 
 Enfin, une branche s’est fixée en France à la fin du XVe siècle, aux confins de la 
Basse-Marche et du Berry. Peu fortunée, elle n’y possédait à l’origine que quelques fiefs de 
médiocre importance. Elle a fini par figurer avec distinction dans la noblesse de ces 
provinces, parvenant à soutenir un état digne de son rang et à contracter des alliances 
honorables, quelquefois même brillantes. Elle a servi non sans éclat les rois de France : cinq 
d’entre eux ont reçu la croix de Saint-Louis, dont l’un est devenu commandeur de cet ordre ; 
et deux ont été chevaliers de Notre-Dame du Mont-Carmel & de Saint-Lazare. Ils ont porté le 
titre de comte à la fin du XVIIIe siècle, et deux d’entre eux ont été promus maréchaux des 
Camps & Armées du Roi. Enfin, l’un de ces généraux a eu l’insigne honneur d’être choisi par 
Louis XV pour être le sous-gouverneur des Enfants de France. 
     C’est ainsi qu’un Montbel eut la conduite de l’éducation des trois derniers rois de France : 
Louis XVI, Louis XVIII et Charles X. Ces princes ayant fini leur éducation, il devint premier 
maître d’hôtel du comte d’Artois (le futur Charles X), et il transmit sa charge à son fils, dont 
l’épouse était dame de compagnie de la comtesse d’Artois. On ne peut donc s’étonner que le 
dernier du nom ait été en faveur auprès de Charles X, dont il était gentilhomme de la 
Chambre. Sa petite-fille et héritière a épousé un La Rochefoucault, dont la branche a relevé le 
nom de Montbel. 
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     Je renvoie le lecteur à l’Armorial de Savoie pour les branches savoyardes de la maison de 
Montbel, ayant choisi de consacrer mon étude à la seule branche établie dans la Basse-
Marche. 
     Dans les dernières années du XVe siècle, un certain François de Montbel apparaît aux 
confins de la Basse-Marche et de la vicomté de Bridiers. Il a alors la garde du château de 
Mondon, l’une des nombreuses possessions que Claudine de Brosse a apporté en mariage à 
son époux, le prince Philippe de Savoie, devenu duc en 1496. D’après une légende transmise 
dans le descendance de ce François, Philippe II l’aurait envoyé en France « pour avoir le soin 
et la conduite d’un prince de sa Maison, que l’on avait relégué dans la tour de Mondon, 
paroisse de Mailhac, sur les frontières du Poitou & du Limousin ». Rien ne vient créditer cette 
légende, qui a plutôt nui que servi aux Montbel marchois en renforçant le doute sur leur 
naissance. 
     En effet, l’origine des Montbel de la Marche reste mystérieuse, et les preuves manquent 
pour la situer dans la généalogie des Montbel de Savoie. Selon d’Hozier, notre François serait 
le fils de Charles de Montbel,  seigneur de Montillier et de Natage, et de Gabrielle d’Oncieu. 
Mais cette filiation est considérée comme douteuse, d’autant qu’il n’est nullement question de 
la branche marchoise dans les testaments des derniers Montbel de la branche aînée. Il n’est 
pas impossible néanmoins que François soit un fils naturel de Charles, ou même de son père, 
Guillaume V de Montbel. 
     Quoi qu’il en soit, et en dépit des arguments de l’Armorial de Savoie, les Montbel de la 
Basse-Marche sont forcément sortis de l’illustre maison. D’une part, il est indéniable que la 
charge de capitaine du château de Mondon donnée à François prouve son origine savoyarde, 
de même que la mention des services rendus à la maison de Savoie dans les lettres qui, en 
1526, investissent son fils de la même charge. Mondon était un bien de Claudine de Brosse, 
seconde épouse duc Philippe II, prince autoritaire et soupçonneux, et il paraît logique qu’il en 
ait confié la garde à l’un de ses sujets. D’autre part, une usurpation de nom et d’armes paraît 
peu croyable à ce degré. Qu’un petit vassal porte apertement le nom d’une grande lignée sans 
qu’on trouve à redire prouve encore une fois sa naissance, car l’on voit mal comment un 
officier nommé par la cour de Savoie aurait pu se dire Montbel s’il ne l’avait été. 
     Pour des raisons de cohérence chronologique, j’ai placé François de Montbel au 11e degré 
d’une filiation que je tiens assurée dans son principe, même si l’on ne saura jamais comment 
le personnage se rattache à ses devanciers. 
 
 
 

� 
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Filiation suivie 
 

§ I - Branche aînée 
 
 
11ème degré 
 
François de MONTBEL, seigneur de Champéron en Basse-Marche, et probablement 
capitaine du château de Mondon. Le 20 juillet 1500, il baille à rente une maison située à Bord, 
paroisse de Saint-Hilaire. Il est mort avant 1516. 
Il épouse vers 1495 Demoiselle Françoise VERGNAUD, fille du seigneur du Grand-Fa (en 
Mailhac sur Benaize, Haute-Vienne). Le 21 avril 1516, elle présente une requête au roi 
François Ier pour se plaindre de son fils cadet, qu’elle accuse de l’avoir maltraitée et spoliée de 
sa part des biens qu’elle avait acquis avec son défunt mari, dont la moitié doit lui revenir. Elle 
obtient le 20 mars 1517 des lettres royales qui enjoignent au sénéchal de Poitou d’ouvrir une 
information contre Jacques de Montbel et de faire justice à sa mère. 
Enfants : 
12-1) Jacques de MONTBEL, écuyer, capitaine du château de Mondon pour le duc de 

Savoie, mort avant le 11 septembre 1560. Il a épousé Demoiselle Jeanne de 
VÉRINES. 

12-2) Jean de MONTBEL, seigneur de Champéron et de la Tâche, qui suit. 
12-3) Maurice de MONTBEL, écuyer, capitaine avec ses frères des châteaux, bois & forêts 

de Fleix et de Mondon pour le duc de Savoie. Il teste le 15 septembre 1532, chargeant 
son frère aîné de la tutelle de ses enfants, ce qui fut confirmé par jugement rendu en la 
châtellenie du Dorat le 20 mai 1535. 
Il est le père de : 
13-1) Jean de MONTBEL, écuyer, seigneur de Puyvillairon. Il transige le 11 

septembre 1560 avec Guillaume de Montbel, son cousin germain, à qui il cède 
tous ses droits sur la succession de leur oncle Jacques. 

 
 
12ème degré 
 
Jean de MONTBEL, seigneur de Champéron (en Lussac les Églises, Haute-Vienne) et de la 
Tâche (en Mailhac sur Benaize), capitaine avec ses frères des châteaux de Mondon et de Fleix 
pour le duc de Savoie, puis homme d’armes des ordonnances de Jean de Brosse, dit de 
Bretagne, duc d’Étampes et comte de Penthièvre. Il est mort avant le 31 mai 1550. 
     Le 1er octobre 1526, il est nommé capitaine de la terre et seigneurie de Fleix pour le duc de 
Savoie, en considération des services que Jacques de Montbel, son frère, a rendus à ce prince. 
Le 12 février 1527, il obtient des lettres royales lui permettant de poursuivre les habitants de 
la seigneurie de Fleix, qui refusent depuis longtemps de payer les cens, rentes, droit de guet et 
autres droits féodaux. De leur côté, les manants de Fleix les mettent en accusation, lui et son 
frère Maurice, pour leur mauvaise administration. Une enquête est ouverte sur ordre du duc 
Charles III de Savoie et deux ans plus tard, les deux frères sont poursuivis par le procureur du 
prince pour avoir « grandement gâté, démoli et despopulé lesdits châteaux et forêts [de Fleix 
et de Mondon], et aussi fait certaines plusieurs forces, excès, rapines et exactions sur les sujets 
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desdites seigneuries, abusant de leurs offices ». Le 31 octobre 1529, ledit procureur conclut à 
une amende de 1.000 livres. Non seulement Jean et Maurice de Montbel s’inscrivent en faux 
contre les accusations qui pèsent sur eux, mais ils soutiennent « qu’étant nobles & extraits de 
noble lignée, doux et paisibles, ils avaient bien & dûment été établis capitaines & gardes 
desdits châteaux, qu’ils s’étaient bien & honnêtement comportés & gouvernés, tels que tous 
autres gentilshommes auraient pu faire ». Au cours de l’assise tenue à Mondon le 29 
décembre devant le juge de la châtellenie dudit lieu, ils présentent un appointement intervenu 
le 12 novembre précédent avec les deux commissaires du duc, qui ont approuvé leur conduite. 
Ils sont en conséquence lavés de tout soupçon et acquittés. 
     Le 26 décembre 1530, Jean de Montbel s’accorde avec François Lignaud, son parent, 
seigneur de l’Âge-Bernard et se voit confirmer son banc dans l’église de Lussac. 
     En 1536, en raison de l’invasion de la Savoie par les troupes de François Ier, les châteaux 
de Fleix et de Mondon sont saisis sur ordre royal, ainsi que les autre propriétés du duc de 
Savoie dans le royaume. François Pot, seigneur de Chassingrimont, est établi commissaire 
pour administrer Mondon, Fleix et Malleval, mettant fin à l’administration des frères Montbel. 
Jean de Montbel quitte donc le service de Savoie pour celui du roi de France, et devient 
homme d’armes de ses ordonnances. Étant alors en Provence avec sa compagnie sous les 
ordres du duc d’Étampes, il obtient des lettres de répit. 
     Le 2 mars 1539, Jean de Montbel transporte « à titre d’échange » à Messire Jean 
Cherpentier, prêtre, « le lieu, fief & seigneurie de Champéron, avec les cens, rentes, dîmes & 
autre devoirs en dépendant ; et en contre échange, ledit Cherpentier cède audit Montbel le fief 
& seigneurie de la Tâche, avec tous les cens, rentes et autre devoirs dépendant de ladite 
seigneurie de la Tâche, en la paroisse de Maillat » 1. Le fief de la Tâche, d’une étendue non 
négligeable, relève de Mondon. Il comprend le château avec ses dépendances ; les villages de 
la Tâche, la Létadière, l’Âge du Larc, le Peu de la Tâche, la Crochepalière, la Gréminière et la 
Lande ; des rentes sur deux villages, des tenues et des dîmes, une partie du bois de la Fa, etc.     
Il semble que, malgré l’échange, Jean de Montbel ait conservé sa terre de Champéron. 
Il épouse vers 1525 Françoise de BRIDIERS, veuve de Pierre de la COUR, écuyer, seigneur 
du Pescher (en Crozant, Creuse), des Portes et du Bouchatet, et fille de Philippe de Bridiers, 
écuyer, seigneur de Fournouë et de l’Estang (Creuse), archer de la compagnie de quatre-vingt-
dix hommes d’armes et de cent quatre-vingt archers de Gilbert de Chabannes, sénéchal de 
Guyenne, et de Paule de HANNELLES, dame de Vaux la Gaillarde. 
Tutrice de ses enfants après la mort de son mari, elle transige le 31 mai 1550. 
Enfants : 
13-1) Nicolas de MONTBEL, écuyer, seigneur de la Tâche, mort sans lignée. Étant alors 

étudiant à Poitiers, ses parents lui font donation du lieu noble de la Tâche et de la 
métairie de Bonnevault, dépendant de Fleix, par acte du 10 janvier 1538. 

13-2) Guillaume de MONTBEL, seigneur de Champéron et de la Tâche, qui suit. 
13-3) Marguerite &  
13-4) Jeanne de MONTBEL. 
 
 
13ème degré 
 
Guillaume de MONTBEL , écuyer, seigneur de Champéron et de la Tâche, décédé en mars 
ou avril 1609. 
Le 10 septembre 1579, il acquiert de Georgette de Balzac, veuve de Jean Pot, seigneur de 
Rhodes et de Mondon, grand maître des Cérémonies de France, le reste de la coupe de bois de 

                                                 
1 Répertoire du notaire Grenard, notaire au Dorat. A.D. de la Haute-Vienne, 1 J 494. 
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la Ligne, paroisse de Mailhac, moyennant la somme de 6.000 livres. Il lui est accordé huit ans 
pour « sortir les bois » et cinq ans pour en payer le prix. Il a en outre la faculté de laisser sur 
pied six arpents du côté de Saint-Léger, qu’il tiendra en fief, à foi et hommage avec le fond. 
Le 8 juin 1594, il transige avec Jeanne Pot, sa belle-sœur, femme de François Chardebœuf, 
seigneur de la Vareille, au sujet de la part qui revient à Gilonne Pot, son épouse, dans la 
succession de Christophe Pot, son frère, seigneur de Lavaupot. 
Le 15 septembre 1597, il rend hommage pour son fief de la Tâche, mouvant de la châtellenie 
de Mondon, à Haut & Puissant Seigneur Guillaume Pot, seigneur de Rhodes et grand maître 
des Cérémonies de France. Le même jour, il fait aveu dudit fief, qui comprend maison noble, 
fuye, garenne, moulin banal, et tenant au chemin qui de Pierre Levée à la rivière de la Grêle, 
aux bois de Lavaupot, au chemin de Piégut, au moulin de la Tâche, et au chemin qui va des 
gorces de Chez-Nicaud à la rivière de la Roche. 
Il teste le 8 mars 1609. Il veut être inhumé en l’église de Mailhac, au tombeau de ses 
prédécesseurs. Il ordonne une charité pour chaque dimanche durant un an, comme pour un 
gentilhomme, et un dîner à tous ceux qui accompagneront son corps le jour de ses obsèques. Il 
fonde une messe tous les quinze jours dans la chapelle du château de la Tâche, et donne à 
cette fin le pré de la Prade. Il lègue sa terre de la Tâche à son fils Jacques, et celle de 
Champéron à Robert. Il lègue à sa fille Jeanne la somme de 400 livres, une vache et son veau. 
Il charge ses héritiers de donner à l’église « une chape belle et honnête ». 
Il épouse, par contrat du 21 avril 1558, Dame Gilonne POT, fille de Messire Antoine Pot, 
chevalier, seigneur de Lavaupot, et de Dame Catherine ESTOURNEAU 2. 
Enfants : 
14-1) Dame Léonarde de MONTBEL. Veuve et tutrice de son fils Guillaume vers 1600, elle 

refuse de rendre hommage aux Chardebœuf pour sa maison de Magnac (Magnac-
Laval, Haute-Vienne), et elle y est contrainte le 4 avril 1609 par le sénéchal de la 
baronnie de Magnac. Elle épouse en 1579 Maître Léonard DECRESSAC, procureur 
fiscal de la juridiction de Magnac, fils de Maître Hélie Decressac, procureur fiscal de 
la baronnie de Magnac, et de Dame Jeanne CHARDEBŒUF. Il est mort avant 1600. 

14-2) Jacques de MONTBEL, seigneur de la Tâche, qui suit. 
14-3) Robert de MONTBEL, seigneur d’Yzeure et de Champéron, dont la postérité est 

rapportée au § II. 
14-4) Jeanne de MONTBEL, dame de Noboys, légataire de son père en 1609. 
14-5) Jean de MONTBEL, religieux de l’abbaye de Bourg-Dieu (alias de Déols), prieur de 

Mouhet et de Mailhac, aumônier du prince de Condé. 
 
 
14ème degré 
 
Jacques de MONTBEL, écuyer, seigneur de la Tâche, exempt des gardes du Corps du Roi 
en 1606, puis écuyer de la Grande Écurie. Il est mort avant le 22 décembre 1637. 
Ayant embrassé le parti de la Ligue, il est présent en 1591-1593 à la défense de Poitiers sous 
le commandement du vicomte de la Guerche. En récompense de ses services, le conseil de la 
ville de Poitiers lui fait allouer une somme de 200 écus. 
                                                 
2 Originaires de la Basse-Marche, aux confins du Poitou et du Berry, les Pot ont tenu un rang 
distingué à la cour des derniers ducs de Bourgogne et à celle des rois de France jusque sous 
Louis XIV. Un des leurs fut chevalier de la Toison d’or à la première promotion de cet ordre. C’est en 
l’honneur d’un de ses membres que le roi Henri III créa en 1585 la charge de grand maître de 
cérémonies de France, charge qui se transmit chez les seigneurs, puis marquis de Rhodes jusqu’en 
1684. Ils ont eu des alliances brillantes dans les plus grandes Maisons du royaume, les Rochechouart, 
les la Trémoille, les d’Aubusson, les Blanchefort, les Simiane, les La Châtre, et même dans la maison 
de Lorraine. La mère du connétable de Montmorency, favori d’Henri II, était une Pot. 
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Le 30 avril 1609, il transige avec son frère Robert au sujet du testament de leur père. En 
février 1614 et en juin 1627, il obtient des lettres de sauvegarde pour sa famille et lui. 
Il épouse 1e) par contrat du 11 septembre 1583 Demoiselle Jeanne LHUILLIER, fille 
d’Antoine de Lhuillier, écuyer, et de Demoiselle Antoinette de VILLIERS. 
Il épouse 2e) par contrat du 30 juillet 1595, Demoiselle Avoye de la RIE. 
Il épouse 3e) par contrat du 20 avril 1599, Demoiselle Anne d’ÉAUX, veuve de Charles 
BORDES, écuyer, seigneur du Poiron, et fille de Marc d’Éaux, écuyer, seigneur de la 
Conillère, et de Demoiselle Bonaventure PIZON. 
Enfants, du troisième lit : 
15-1) Jean de MONTBEL, seigneur de la Tâche et de la Grand Fa, qui suit. 
15-2) Bonaventure de MONTBEL, membre de la confrérie de Notre-Dame de la paroisse de 

Mailhac sur Benaize. Elle épouse le 7 février 1630 Jean de MARBEUF, écuyer, 
seigneur de Masmeau, fils de Jacques de Marbeuf, seigneur de Masmeau, et de Dame 
Claude de SALIGNAC. 

15-3) Marie de MONTBEL, vivant sans alliance en 1653, marraine de sa nièce Marie. 
15-4) Anne de MONTBEL. Elle épouse, par contrat du 5 novembre 1634, Jacques 

ROBERT, seigneur du Chaslard 3, né au Dorat le 16 octobre 1593, veuf de Jeanne 
LEFEBVRE, et fils de Jean Robert, lieutenant-général de la Basse-Marche au siège 
royal du Dorat, et de Mathive ORLHE. 

15-5) Sylvie de MONTBEL, vivante en 1634. 
 
 
15ème degré 
 
Jean de MONTBEL, chevalier, seigneur de la Tâche et de la Grand-Fa (en Mailhac sur 
Benaize), gouverneur de la vicomté de Bridiers Il est mort avant le 15 novembre 1665. 
Le 4 août 1635, le comte de Parabère, gouverneur de Poitou, le dispense de se rendre au ban 
de la noblesse convoqué en Champagne, « à cause de l’incommodité qu’il a au bras gauche 
dont il est estropié, d’autant que le seigneur de Fontaines-Montlebeau lui a promis, 
moyennant qu’il lui aide à son équipage, de servir pour deux. » 
Le 30 avril 1641, il acquiert de Léon Bléreau, écuyer, la terre, le fief et le château de la 
Grand-Fa, pour le prix de 3.800 livres. 
Il épouse 1e) à Arnac la Poste le 16 février 1632, et par contrat du 7 précédent, Demoiselle 
Élisabeth GUILLOT , fille de Jean Guillot, sieur du Bois, et de Dame Claude PHILIPPES. 
Il épouse 2e) par contrat du 22 décembre 1637, Demoiselle Catherine PIGONNEAU. Après 
la mort de son mari, elle obtient la tutelle de ses enfants. Le 15 novembre 1665, elle transige 
avec André de Montbel, son beau-fils. Le 24 décembre suivant, elle fait procéder à une visite 
du logis noble de Grand Fa, « qui s’en va en ruines ». 
Enfants du premier lit : 
16-1) Messire André de MONTBEL, seigneur de la Tâche, qui suit. 
16-2) Marie de MONTBEL. Elle épouse, par contrat du 16 janvier 1662 passé par-devant le 

notaire Bongrand en la maison de M. de Vaubourdolle à Châteauponsac, et insinué le 
8 décembre 1667 au greffe de la Sénéchaussée de Bellac 4, François IGONIN, écuyer, 
seigneur de la Gorce, fils de François Igonin, écuyer, seigneur de Montauran (en 
Nantiat), et de Demoiselle Marguerite MAZEAU. Il est mort après le 24 avril 1685. 

 

                                                 
3 Il est le frère de Pierre Robert, lieutenant-général de la Basse-Marche à la suite de son père, auteur 
d’une étude monumentale sur le comté de la Marche. 
4 A.D. de la Haute-Vienne, B 136, folios 13 (verso) à 16 (recto). Elle reçoit une dot de 5.000 livres, 
outre une somme de 300 livres « pour ses habits ». 
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Enfants du second lit : 
16-3) Anne de MONTBEL, religieuse au couvent de Longefont en Berry. 
16-4) Henri de MONTBEL, écuyer, né le 19 juillet 1641 et baptisé à Mailhac le 13 janvier 

1647 (parrain : Haut & Puissant seigneur Henri Pot, seigneur de Rhodes et autres 
places ; marraine : Haute & Puissante dame Anne de Déaux de Chassingrimont). En 
1669, il fait partie de l’expédition commandée par le duc de Beaufort pour secourir 
Candie assiégée par les Turcs. De retour en France, il entre dans les gardes du Corps 
du Roi. En 1677, il se trouve au siège de Valenciennes où, le 9 mars, il a le bras 
gauche emporté par un boulet de canon. Il meurt des suites de ses blessures trente 
jours plus tard. 

16-5) Sylvine de MONTBEL, baptisée à Mailhac le 29 juin 1644 (parrain : Noble René 
Bléreau, écuyer, sieur de Gransvantes ; marraine : Demoiselle Sylvine Malebert). 

16-6) Louis de MONTBEL, mort en bas-âge. 
16-7) Jeanne de MONTBEL, baptisée à Mailhac le 1er août 1647. 
16-8) Jean de MONTBEL, écuyer, baptisé à Mailhac le 4 septembre 1652 (parrain : Jean 

Pigonneau ; marraine : Demoiselle Jeanne des Marquais, femme de Monsieur de P…). 
Garde du Corps du Roi, il a été tué le 9 mars 1677 au siège de Valenciennes. 

16-9) Marie de MONTBEL, baptisée à Mailhac le 24 mars 1653 par Maître Pierre Guilhon, 
prêtre (parrain : M. Descombes, curé de Mailhac ; marraine : Demoiselle Marie de 
Montbel). 

 
 
16ème degré 
 
Messire André de MONTBEL, chevalier, seigneur de la Tâche etc. Né en 1632, il est 
inhumé dans l’église de Mailhac le 21 juin 1694. 
Il est maintenu noble le 19 juillet 1669. 
Il épouse, par contrat du 2 juin 1669, Louise de la CHÂTRE, cousine germaine de Marie 
Casimire de la Grange d’Arquien, reine de Pologne. Elle est la fille de Haut & Puissant 
Seigneur Messire René de la Châtre, chevalier, seigneur de Brillebault etc., et de Dame 
Sylvine de LONGBOST 5. Elle est inhumée le 21 juillet 1702 dans l’église de Mailhac, près 
de l’autel de la Vierge. 
Enfants : 
17-1) Jean Gabriel de MONTBEL, seigneur de la Tâche, qui suit. 
17-2) Balthazar de MONTBEL, capitaine au régiment de Bretagne, mort sans alliance en 

1707. 
17-3) Baptiste de MONTBEL, né en 1676, mort au lieu noble de la Tâche et inhumé au 

cimetière de Mailhac le 26 novembre 1677. 
17-4) Demoiselle Marie de MONTBEL, marraine de son neveu Louis en 1704, pensionnaire 

à Saint-Joseph de Montmorillon. Demeurant alors au couvent des religieuses de cette 
ville, elle fait son testament le 14 juin 1717, léguant 300 livres audit couvent 
moyennant deux messes par an et à perpétuité dans leur église pour le repos de son 

                                                 
5 La maison de la Châtre en Berry est l’une des plus anciennes et des plus distinguées du royaume. 
Probablement issue des princes souverains de Déols près de Châteauroux, remontant donc au IXe  
siècle, elle a produit un grand nombre de personnages fameux en leur temps : plusieurs prélats dont 
deux cardinaux, deux maréchaux de France, des chevaliers des ordres du Roi, des gouverneurs de 
province, des officiers généraux dont un colonel général des Cent-suisses & Grisons, deux grands 
maîtres des cérémonies et deux grands fauconniers de France. C’est pour un la Châtre que Louis XI 
crée en 1473 la première compagnie française de ses gardes du corps, et la charge de capitaine se 
transmettra dans sa descendance jusqu’en 1576. Le dernier mâle de cette maison a été créé duc et 
pair de France à la Restauration. 
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âme 6. Née vers 1677, elle est morte sans alliance au lieu noble de la Tâche le 11 
juillet 1717, et elle est inhumée le lendemain dans l’église de Mailhac sur Benaize en 
présence de Messieurs de Piégut, de la Perrière et de la Tâche. 

 
 
17ème degré 
 
Messire Jean Gabriel de MONTBEL, chevalier, seigneur de la Tâche, et de Nollet jure 
uxoris, Né au château de la Tâche le 6 juillet 1670, il est inhumé dans l’église de Mailhac le 
30 juin 1733. 
Par brevet du 31 mai 1694, il est nommé lieutenant de la compagnie colonelle du régiment 
d’infanterie de Limoges. 
Il épouse, par contrat du 15 mars 1698, Marie-Thérèse de NOLLET, dame de Nollet, fille et 
héritière de Messire Jean, écuyer, seigneur de Nollet, et de Dame Marie de FOUGIÈRES. Elle 
est morte avant le 9 juillet 1724. 
Enfants : 
18-1) Messire Louis Jacques de MONTBEL, dit « le comte de Montbel », chevalier, 

seigneur de la Tâche, des Cybardières etc., reçu page de la Chambre du Roi avant le 
mois de juin 1718. Né le 12 mars 1699, il est mort au château de la Tâche le 22 mars 
1785 et il est inhumé le lendemain. Il a épousé Marie-Anne d’ANGLEBERT, 
marraine à Mailhac en 1753, morte avant son mari. 

18-2) François Balthazar de MONTBEL, chevalier de l’ordre de Saint-Louis, né en 1700. Il 
a été lieutenant au régiment d’Archiac et il est mort dans les guerres d’Allemagne. 

18-3) Messire Pierre de MONTBEL, chevalier de l’ordre de Saint-Louis, seigneur de Nollet, 
des Cybardières, garde de la Manche et brigadier des gardes du Corps du Roi. Il est 
baptisé à Mailhac le 24 juillet 1702 (parrain : Messire Pierre de la Faire, écuyer, sieur 
de Courtes ; marraine : Damoiselle Marguerite de Nollet). Il est mort au château de la 
Tâche le 15 juin 1766, et il est inhumé le lendemain dans l’église de Mailhac, devant 
l’autel de Notre-Dame. 

18-4) Louis de MONTBEL, né au lieu noble de la Tâche le 28 mai 1704 et baptisé le 
lendemain dans l’église de Mailhac (marraine : Demoiselle Marie de Montbel). Il est 
mort en 1755. 

18-5) François-Xavier de MONTBEL, dit « le comte de Montbel », qui suit. 
18-6) Marthe de MONTBEL, née à Mailhac le 4 décembre 1707. Elle est reçue dans la 

Maison royale de Saint-Cyr le 22 mai 1718, et y reste jusqu’au 8 décembre 1727. 
18-7) Marie de MONTBEL, née au lieu noble de la Tâche le 20 février 1709 et baptisée à 

Mailhac le 25 suivant. 
18-8) Autre Marie de MONTBEL, née au lieu noble de la Tâche le 31 août 1710 et baptisée 

à Mailhac le 9 septembre suivant (parrain : Messire Daniel Pot ; marraine : Demoiselle 
Marie de la Celle de la Goutte-Bernard ‒ qui sont signé). 

 
 
18ème degré 
 
Messire François-Xavier de MONTBEL, dit « le comte de Montbel », chevalier, seigneur 
de Nollet, chevalier de l’ordre de Saint-Louis, garde de la manche du Roi et capitaine de 
cavalerie. Il est né au lieu noble de la Tâche le 30 juillet 1706 et il est baptisé à Mailhac sur 

                                                 
6 Notaire Lhuillier à Montmorillon, A.D. de la Vienne. 
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Benaize le 2 août suivant (parrain : Messire François Mondin, écuyer, sieur de Montautre ; 
marraine : Demoiselle Marie Charlotte Patelée). Il est mort avant 1787. 
Il épouse au Dorat le 16 février 1751, et par contrat du 27 janvier précédent, Demoiselle 
Jeanne Sylvine LAURENS de FONTBUFFEAU, née vers 1725, fille de M. Léonard 
Innocent Laurens de Fontbuffeau, conseiller du Roi, son avocat & procureur de la 
sénéchaussée de la Basse-Marche au Dorat, et de Dame Marguerite PHILIPPES. 
Enfants : 
19-1) Marguerite Scolastique de MONTBEL, née au Dorat le 9 février 1753 et baptisée le 

surlendemain. Elle est admise à Saint-Cyr le 22 septembre 1762 et reste pensionnaire 
de cette maison jusqu’au 11 mars 1773. 

19-2) Puissant Seigneur Joseph de MONTBEL, dit « le comte de Montbel », qui suit. 
19-3) Marie Justine de MONTBEL, née au Dorat le 26 septembre 1756 et baptisée le 

lendemain. Elle a fait ses preuves pour la Maison royale de Saint-Cyr le 29 octobre 
1767. Elle épouse dans la chapelle du château de la Tâche à Mailhac sur Benaize le 9 
janvier 1787 Jean Jacques Joseph de PONS de SAULIÈRE, écuyer, seigneur de 
Lascroux, garde du Corps du Roi. Baptisé à Cieux le 19 octobre 1756, il est fils de 
Joseph de Pons de Saulière, seigneur de l’Oliverie, et de Marguerite Barbe de 
LAVERGNE. 

19-4) Messire François Sébastien de MONTBEL, chevalier de Saint-Louis en 1796, né au 
Dorat le 20 janvier 1758 et baptisé le lendemain. Il a été capitaine au régiment 
d’Auvergne (1782), et meurt après 1796. 

19-5) Gabrielle Marie de MONTBEL, née et baptisée au Dorat le 30 août 1759. 
19-6) Jean Jacques Simon-Jude de MONTBEL, baptisé à Cromac le 20 février 1764. 
19-7) François Esprit Marie de MONTBEL, baptisé à Cromac le 15 septembre 1765. 

Officier, chevalier de Saint-Louis en 1814, il est mort sans alliance à Ligugé le 29 mai 
1838. 

 
 
19ème degré 
 
Puissant Seigneur Joseph de MONTBEL, dit « le comte de Montbel », chevalier de l’ordre 
royal de Saint-Lazare & du Mont-Carmel en 1774, seigneur de Nollet, de Lascroux, puis de la 
Tâche etc. Né au Dorat le 20 janvier 1755 et baptisé le lendemain, il est mort à Poitiers le 15 
octobre 1826. 
Il est admis en 1765 à l’École militaire de Paris, et sert ensuite comme lieutenant au régiment 
d’Artois. Il émigre durant la Révolution et ses biens sont vendus par les autorités 
révolutionnaires. 
Il épouse à Lussac-les-Églises le 3 novembre 1779, et par contrat de la veille, Dame Marie-
Anne Rosalie LIGNAUD de LUSSAC, née vers 1759, fille de Jean Louis Lignaud de 
Lussac, chevalier, marquis de Lussac-les-Églises, seigneur de l’Âge-Bernard, de Tilly, de 
Coulonges, de Saint-Martin-le-Mault, du Fief-Lussacois, de Paumet, de Champéron, de Fleix, 
de Mareuil, de Brigueil-le-Chantre etc., et de Dame Anne Nicole FUMÉE. Elle est morte 
avant son mari. 
Enfants, nés et baptisés à Mailhac sur Benaize : 
20-1) Marie Louise Sophie de MONTBEL, née le 19 septembre 1780 et baptisée 

surlendemain ; morte à Mailhac le 11 mars 1781. 
20-2) Marie Jeanne Louise Eulalie de MONTBEL, née et baptisée le 11 février 1782. 

Chanoinesse dans un chapitre noble de Bavière, elle se retire en France et meurt à 
Ligugé le 5 octobre 1857. 
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20-3) Marie Justine Antoinette de MONTBEL, née au château de la Tâche le 13 janvier 
1783 et baptisée le même jour. Elle est morte sans alliance à Ligugé le 31 mai 1852. 

20-4) Charles Adolphe Zéphirin de MONTBEL, né au château de la Tâche et baptisé le 21 
décembre 1787. 

 
 

§ II - Branche des seigneurs d’Yzeure 
 
 
14ème degré 
 
Robert de MONTBEL , chevalier de l’ordre de Saint-Michel le 1er décembre 1608, seigneur 
de Champéron, d’Yzeure (Indre-et-Loire) et de Fontarcher, gentilhomme ordinaire de la 
Chambre du Roi, l’un des vingt gentilshommes de sa suite et gouverneur de la ville de Seurre 
en Bourgogne. Il est mort en 1634. 
Dans une enquête faite en janvier 1631 pour la réception de son fils dans l’ordre de Malte, un 
des témoins qui comparurent déclara que Robert de Montbel avait été « des braves de son 
temps & aimé du feu Roi, … aussi recommandable par sa naissance que par son mérite ». 
Étant alors sergent major de la ville de Rouen, le roi Henri IV, par brevet du 22 mars 1595, 
ordonne qu’on lui paye la pension de 800 écus qu’il lui avait accordée en récompense de ses 
fidèles services. Le 15 mai suivant, un autre brevet royal maintient cette pension quoiqu’il 
n’exerce plus cette charge de sergent major. L’année suivant, le Roi l’envoie à Calais et, par 
brevet du 6 janvier 1597, il le fait gentilhomme de sa Chambre et lieutenant au gouvernement 
de Seurre. Il est en 1604 gouverneur de cette ville, et par brevet du 10 décembre 1629, Louis 
XIII lui accorde une pension de 2.000 livres. 
Il épouse, par contrat du 31 octobre 1598, Demoiselle Anne de l’ÂGE, veuve de Messire 
Jacques POT, seigneur de Lavaupot, et fille de Guy de l’Âge, écuyer, seigneur de la Palice, et 
de Demoiselle Gabrielle FAUCON 7. Elle est morte après 1645. 
Enfants : 
15-1) Haut & Puissant Seigneur Messire René de MONTBEL, seigneur d’Yzeure etc., qui 

suit. 
15-2) Messire Jean-Baptiste Roger de MONTBEL, chevalier, seigneur de Champéron et 

d’Yzeure, dont la postérité est rapportée au § IV. 
15-3) Jacques de MONTBEL, vivant en 1669 et mort avant son père. 
15-4) Antoine de MONTBEL, seigneur de Champéron, dont la postérité est rapportée 

au § V. 
15-5) Charlotte de MONTBEL. Elle épouse le 25 janvier 1602 Hubert de GRAY, chevalier, 

seigneur de Chambon et de la Charlottière. 
15-6) Françoise de MONTBEL. Elle a épousé Antoine de MONS, chevalier, seigneur de la 

Pierre. 
15-7) Anne de MONTBEL. Elle a épousé Jean de RIVAUDE, chevalier, seigneur de la 

Nauraie (en Neuilly-le-Brignon, puis en Paulmy, Indre-et-Loire). 
 

                                                 
7 La Maison de l’Âge appartient à la petite noblesse de la Basse-Marche. Elle s’est surtout illustrée à 
travers un personnage qui a joué un rôle important dans les intrigues du règne de Louis XIII, le 
fameux duc de Puylaurens, favori de Monsieur, frère du Roi. Anne de l’Âge est une cousine issue de 
germains de ce personnage. En outre, Guy de l’Âge est le fils de Gilberte Savary de Lancôme dont la 
grand-mère paternelle, une la Châtre, est une cousine lointaine des Bourbon-Vendôme. 
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15ème degré 
 
Haut & Puissant Seigneur Messire René de MONTBEL, chevalier, seigneur d’Yzeure, de 
Champéron et du Rigollet. Il est mort entre 1679 et 1684. 
Louis XIII lui donne le 23 avril 1635 une commission pour lever une compagnie de cent 
hommes à pied, sous l’autorité du duc d’Épernon, colonel général de l’Infanterie française. Il 
est ensuite capitaine dans le régiment de la Marine, comme le montre une lettre que lui écrit le 
cardinal de Richelieu le 10 février 1639. Il est choisi pour être le secrétaire de la noblesse de 
Touraine dans les deux assemblées tenues les 28 mai 1642 et 26 juin 1652. Le Roi lui accorde 
une pension de 2.000 livres en considération de ses services. 
Le 22 mai 1679, il cède à son fils Charles, dit « l’abbé d’Yzeure », tous ses droits dans la 
succession du duc de Puylaurens, qui fut favori de Monsieur, frère du Roi. 
Il épouse, par contrat du 7 septembre 1628, Demoiselle Marie FUMÉE, fille de Messire 
Martin Fumée, chevalier, seigneur des Roches-Saint-Quentin, conseiller du Roi en ses 
conseils d’État & privé, et de Dame Madeleine de CREVANT d’HUMIÈRES 8. Elle est morte 
avant 1684. 
Enfants : 
16-1) François de MONTBEL, chevalier, seigneur de la Ménardière (en Martizay, Indre), de 

l’Hôpital, de Marigny et de Champéron, capitaine dans le régiment d’Humières-
Cavalerie. Il acquiert le château de Marigny le 28 janvier 1687. 
Il épouse Demoiselle Polyxène de PRÉAUX, fille de René, chevalier, seigneur de Riz 
et de la Mesnardière, et de Dame Marie de BRIDIEU. Elle est morte au château de 
Marigny le 4 octobre 1694. 
17-1) Roger de MONTBEL, seigneur de l’Hôpital, né à Yzeure le 20 juin 1663. 
17-2) Autre Roger de MONTBEL, seigneur de la Ménardière et de Martizay, abbé 

commendataire de l’abbaye royale de la Merci-Dieu au diocèse de Poitiers. 
17-3) Dame Madeleine de MONTBEL, dame de Marigny, née le 23 mars 1669, 

morte à Loches en mars 1749, « veuve depuis plusieurs années ». Avant de 
rendre son âme à Dieu et « durant sa maladie », elle demanda à être inhumée 
au couvent des ursulines de Loches. Le curé y a « consenti aux conditions que, 
de deux choses l’une : où le clergé l’inhumerait lui-même au couvent, ou bien 
il enlèverait son corps « processionnellement pour le conduire » en l’église 
paroissiale, « et ensuite le conduire aussi processionnellement » chez les 
ursulines, « pour le remettre à leur aumônier. Le premier parti ayant été préféré 
par la famille et les dames ursulines, l’inhumation et les services ont été faits 
en leur dite église [le 13 mars], en présence de Messire Edmond de Moussy, 
abbé commendataire de l’abbaye de la Merci-Dieu ». Selon les dispositions 
arrêtées par la défunte, la famille et les autorités ecclésiastiques, elle est 
« inhumée avec service entier dans le cloître des dames religieuses ursulines 
avec notre clergé, notre croix et notre sacristain ». Elle épouse, par contrat du 
25 janvier 1693, Messire Claude de MOUSSY, chevalier, seigneur de Granges 
et des Hautes-Rives, commandant un bataillon dans le régiment de Normandie, 
fils d’Hugues de Moussy, chevalier, seigneur de Villemort, et de Françoise de 
BOISLINARD. 

                                                 
8 Par son père, Marie Fumée descend d’un garde des Sceaux de Louis XI. Par sa mère, elle 
appartient à une famille de Touraine. Madeleine de Crevant est par ailleurs une petite-nièce de 
Ronsard et son frère Louis, marquis d’Humières, est l’aïeul du duc d’Humières, maréchal et grand 
maître de l’Artillerie de France sous Louis XIV. 
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17-4) Dame Marguerite de MONTBEL, religieuse cistercienne, nommée en 1710 
abbesse de Notre-Dame de Mouchy près de Compiègne, de l’ordre de Cîteaux. 
Elle est bénite dans l’abbatiale de Mouchy le 25 septembre 1711 par 
l’archevêque d’Arles Jacques II de Forbin-Janson 9. 

 
16-2) Haut & Puissant Seigneur Messire Louis de MONTBEL, seigneur d’Yzeure etc., qui 

suit. 
16-3) Messire Charles de MONTBEL, seigneur d’Yzeure, dit « l’abbé d’Yzeure ». Son père 

lui donne la terre d’Yzeure par acte du 20 avril 1673, mais il s’en démet en faveur de 
ses parents par acte du 17 mai 1676. Trois ans plus tard, ses parents lui cèdent leurs 
droits sur la succession du duc de Puylaurens.  

16-4) Autre Charles de MONTBEL, seigneur de Méré, dont la postérité est rapportée au 
§ III. 

16-5) Dame Madeleine de MONTBEL, morte le 2 octobre 1694 et inhumée dans l’église 
d’Yzeure. Elle épouse à Yzeure le 1er mars 1650 César Alexandre de BROSSIN, 
chevalier, marquis de Méré, commandeur de l’ordre royal de Saint-Lazare & de Notre-
Dame du Mont-Carmel, grand prieur d’Aquitaine de cet ordre, fils de Louis, seigneur 
de Méré et baron de Seignerolles, etc., gouverneur de Loches et de Beaulieu en 
Touraine, et de Dame Marguerite de la ROCHEFOUCAULT. Elle vit encore en 1669. 

16-6) Anne de MONTBEL, religieuse bénédictine et prieure de Méré. 
16-7) Claire de MONTBEL, religieuse bénédictine à Méré. 
16-8) Autre Madeleine de MONTBEL, religieuse bénédictine à Méré, née au château 

d’Yzeure et baptisée le 30 novembre 1642 (parrain : Antoine de Montbel, seigneur de 
Champéron ; marraine : Madeleine de Menou, fille de Haut & Puissant seigneur René 
de Menou, seigneur de Genilly, de Boussay etc.). 

16-9) Élisabeth de MONTBEL, religieuse franciscaine à la Roche-Posay. 
16-10) Autre Élisabeth de MONTBEL, religieuse bénédictine à l’abbaye du Boulay, près de 

Tours. 
16-11) Marie de MONTBEL, religieuse cistercienne à l’abbaye de la Virginité, près de 

Vendôme. 
 
 
16ème degré 
 
Haut & Puissant Seigneur messire Louis de MONTBEL, chevalier, seigneur d’Yzeure, du 
Rigollet et de Champéron. Il a été enseigne de la compagnies des Cent-Gentilshommes de la 
Maison du Roi, dits au bec de corbin, puis capitaine d’une compagnie de chevau-légers. Il est 
mort le 10 novembre 1693. 
Il épouse, par contrat du 26 avril 1669, Dame Jeanne DREUX, veuve de Robert du BOUEX, 
chevalier, seigneur de Villemort, de Méré etc., lieutenant-général pour le Roi au pays blaisois 
et brigadier des Armées de S.M., et fille de Simon Dreux, chevalier, seigneur de Montrollet, et 
de Dame Catherine de NICOLAS des GRANGES. 
Enfants : 
17-1) Messire Louis de MONTBEL, parrain de sa sœur Marie-Anne en 1686. 
17-2) Polyxène de MONTBEL, marraine de sa sœur Marie-Anne en 1686. Elle épouse 

Constant SCOTT, seigneur de Coulanges. 

                                                 
9 Gazette de France du 24 octobre 1711 (mise en ligne sur le site « Gallica »). Jacques II de Forbin-
Janson est le neveu du cardinal de Janson, évêque-comte de Beauvais, pair et grand aumônier de 
France, ambassadeur du Roi à Rome. 
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17-3) Haut & Puissant Seigneur messire Roger de MONTBEL, chevalier, seigneur 
d’Yzeure, de Champéron etc., qui suit. 

17-4) Marie-Anne de MONTBEL, née au château d’Yzeure et baptisée le 15 mai 1686 
(parrain : Noble Jeune Homme Messire Louis de Montbel, son frère ; marraine : 
Demoiselle Polyxène de Montbel, sa sœur). 

17-5) Catherine de MONTBEL, née au château d’Yzeure le 9 janvier 1688 et baptisée le 
lendemain (parrain : Messire François de Montbel, chevalier, seigneur de l’Hôpital, de 
la Ménardière etc., demeurant au château de Marigny ; marraine : Dame Catherine de 
Nicolas, dame de Lusignan, son aïeule, demeurant au château d’Yzeure). 

17-6) François de MONTBEL, né au château d’Yzeure 21 avril 1689 et baptisé le même jour 
(parrain : Messire François des Monstiers, chevalier, seigneur de Roche etc., aide de 
camp de Monseigneur le maréchal d’Humières ; marraine : Demoiselle Madeleine de 
Montbel, fille de M. François de Montbel, chevalier, seigneur de l’Hôpital, et de 
Demoiselle Polyxène de Préaux) ; mort le 18 octobre suivant. 

17-7) Françoise de MONTBEL, née le 1er avril 1691. 
 
 
17ème degré 
 
Haut & Puissant seigneur Roger de MONTBEL, chevalier, seigneur d’Yzeure, de 
Champéron, du Rigollet etc. Il est né au château d’Yzeure le 11 novembre 1684 et il est 
baptisé le même jour (parrain : Messire Roger de Montbel, abbé de la Mercy-Dieu ; marraine : 
Dame Anne Aymar, femme de Messire Jacques de Montbel, seigneur de la Groue). Il est mort 
vers 1754. 
Il épouse, par contrat du 27 juillet 1716, Demoiselle Sylvie Henriette de ROQUEFEUIL, 
fille de Jean de Roquefeuil, chevalier, seigneur de la Salle, et de Dame Marthe FORESTIER. 
Enfants : 
18-1) Jean-Baptiste Roger de MONTBEL, dit « le comte de Montbel », qui suit. 
18-2) Charles Henri de MONTBEL, baptisé le 17 juillet 1719, religieux de l’ordre de Cluny. 
18-3) Louis de MONTBEL, né au château d’Yzeure et baptisé le 20 septembre 1720 

(parrain : Jean-Baptiste Charles de Montbel, chevalier de Méré ; marraine : 
Demoiselle Madeleine de Moussy). Capitaine dans le régiment de Mailly, il est tué à 
la bataille de Raucoux en 1746. 

18-4) Sylvine Henriette de MONTBEL, religieuse ursuline, née au château d’Yzeure et 
baptisée le 3 mars 1722 (parrain : Messire Jacques de Moussy, chevalier, seigneur de 
Granges, sous-lieutenant aux Gardes-françaises). 

18-5) Jean Salomon de MONTBEL, né au château d’Yzeure le 15 mai 1724 et baptisé le 
lendemain (parrain : Messire Salomon Auguste de Lastre, écuyer ; marraine : Dame 
Louise Leaud de Lignières). 

18-6) Constant de MONTBEL, dit « le chevalier de Montbel », né au château d’Yzeure et 
baptisé le 19 octobre 1726 (parrain : Louis Scott, chevalier, seigneur de Coulonges ; 
marraine : Marie-Anne de Moussy, femme de Paul d’Harembure, chevalier, seigneur 
de La Roche-Ayrit). Chevalier de Saint-Louis en 1771, il a été capitaine au régiment 
de Talaru, puis au régiment de Guyenne-Infanterie. 

18-7) Charles Félix de MONTBEL, né au château d’Yzeure le 16 juin 1728 et baptisé le 
même jour (parrain : Charles de Moussy, chevalier, seigneur de Granges, capitaine au 
régiment de Beauce ; marraine : Marie-Thérèse de Montbel, fille de feu Messire Roger 
de Montbel, chevalier, seigneur de la Groue, et de feu Anne Émard). 
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18-8) Polyxène Marguerite de MONTBEL, née au château d’Yzeure le 5 septembre 1729 et 
baptisée le même jour (parrain : Jean Roger de Montbel ; marraine : Dame Marguerite 
Denis, femme de Louis Scott de Coulanges, seigneur de la Couture). 

18-9) Antonin Louis Martin de MONTBEL, dit « le chevalier de Montbel », né le 18 
décembre 1730. Il passe à Pondichéry en 1752, devient officier dans les troupes de la 
Compagnie des Indes, et meurt en 1761. 

18-10) Claude Hémon de MONTBEL de CHAMPÉRON, né au château d’Yzeure le 7 mai 
1732 et baptisé le lendemain (parrain : Messire Hémon de Moussy, abbé 
commendataire de la Mercy-Dieu ; marraine : Dame Claude de Salvert, femme de 
Messire Jacques Garnier, chevalier, seigneur de Villedon). Il a été capitaine au 
régiment de Talaru. 

18-11) Félix Florentin de MONTBEL d’ISEURE, né au château d’Yzeure le 19 août 1734, et 
baptisé le lendemain (parrain et marraine : Louis et Sylvine Henriette de Montbel, ses 
frère et sœur). Il a été comme son frère capitaine au régiment de Talaru. 

18-12) Louise de MONTBEL, née au château d’Yzeure le 15 septembre 1736 et baptisée le 
25 suivant (parrain : Messire Hugues de Moussy, chevalier, marquis de Moussy etc., 
chef de brigade de la gendarmerie et gouverneur de Poitiers ; marraine : Demoiselle 
Marie Charlotte de Menou, fille de Haut & Puissant Seigneur Messire René de Menou, 
chevalier, marquis de Menou, et de Dame Louise Léaud de Lignières) ; morte au 
château d’Yzeure le 23 août 1738 et inhumée dans l’église d’Yzeure. 

18-13) Anne de MONTBEL, née au château d’Yzeure le 4 août 1740 et baptisée le lendemain 
(parrain : Messire Louis Charles de Beaucorps, chevalier, seigneur de la Bastière ; 
marraine : Dame Anne Rufin, femme de M. Perrot, écuyer, seigneur de Thou, 
lieutenant des gardes de la Porte de la Maison du Roi). 

 
 
18ème degré 
 
Jean-Baptiste Roger de MONTBEL, dit « le comte de Montbel », seigneur d’Yzeure etc., 
né au château d’Yzeure et baptisé le 1er juillet 1717, chevalier de Saint-Louis en 1752, 
capitaine de grenadiers au régiment de Talaru, puis au régiment de Mailly. Il vend la 
seigneurie d’Yzeure en 1773. 
 
 

§ III - Branche des seigneurs de Méré 
 
 
16ème degré 
 
Très Noble Seigneur Charles de MONTBEL, chevalier, seigneur de Méré et d’Yzeure, dit 
« le comte de Méré », commissaire ordinaire de l’Artillerie. Né au château d’Yzeure et baptisé 
le 6 mars 1644, il est mort vers 1700. 
Il épouse le 15 octobre 1684, et par contrat de la veille, Demoiselle Louise SAVARY, fille de 
Louis, chevalier, baron de Lancôme, seigneur du Moulin-Robert, de Nozières, etc., et de 
Dame Anne de COUTANCES. Elle est morte après 1727. 
Enfants : 
17-1) Charles Joseph de MONTBEL, diacre, prieur commendataire de Percé en Rouergue. 
17-2) Louis Joseph de MONTBEL, né vers 1686. 
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17-3) Louis Pierre de MONTBEL, né vers 1688. Prêtre, bachelier de la Sorbonne, licencié 
en droit, il a été vicaire général de l’évêque de Poitiers. 

17-4) Haut & Puissant Seigneur Armand de MONTBEL, comte de Méré, qui suit. 
17-5) Haut & Puissant Seigneur Jean-Baptiste Charles de MONTBEL, dit « le chevalier de 

Méré », baptisé le 16 novembre 1700. Capitaine dans le régiment de Pons, il est mort à 
Landau. 

17-6) Marie Jeanne de MONTBEL, née vers 1690. Prieure de l’abbaye de Mouchy près de 
Compiègne, elle est morte en 1760. 

17-7) Henriette de MONTBEL, née vers 1696, abbesse de l’abbaye de Mouchy en 1745. 
Elle est bénite en cette abbaye le 18 octobre de cette année par l’évêque-comte de 
Beauvais Étienne René Potier de Gesvres, qui sera cardinal en 1756 10. Elle est morte 
le 30 avril 1779 11. 

 
 
17ème degré 
 
Haut & Puissant Seigneur Armand de MONTBEL, comte de Méré, de Traverzé, de 
Crémeaux, du Gautier sur Creuse et de Montmartin, baptisé le 27 décembre 1692. 
Il épouse à Bonneuil-Matours le 9 juin 1727, et par contrat du 29 mai précédent, Demoiselle 
Cécile Françoise de BESSAY, fille de Paul, chevalier, seigneur de Bessay, comte de 
Traverzé & de Crémeaux, etc., et de Dame Cécile de BRACHECHIEN. 
Enfants : 
18-1) Hugues Paul de MONTBEL, né le 30 mai 1729 et mort le 1er juin 1733. 
18-2) Jacques Paul Armand de MONTBEL, qui suit. 
18-3) Françoise Suzanne de MONTBEL, née à Poitiers (paroisse St-Didier) en 1732, et 

morte en son château de Crémault à Bonneuil-Matours (Vienne) le 9 ventôse an XII. 
Elle épouse, par contrat du 26 octobre 1753, célébré dans l’église St-Sulpice de Paris 
le 29 suivant, Haut & Puissant Seigneur Jacques Timoléon de CONTY, marquis 
d’Hargicourt 12, fils de Jacques Germain, seigneur d’Hargicourt en Picardie, et de 
Claudine Thérèse de COURT. Il est mort sans postérité à Hargicourt le 20 germinal 
an V. 

18-4) Henri Marie Paul de MONTBEL, né vers 1734 et mort au collège en 1746. 
18-5) Jeanne Madeleine de MONTBEL, religieuse en l’abbaye de Mouchy. 
 
 
18ème degré 
 
Jacques Paul Armand de MONTBEL, chevalier, seigneur de Méré, de Crémeaux, de 
Traverzé, de Montmartin etc., né au château de Crémault en Bonneuil-Matours le 20 juillet 
1730. Cornette dans le régiment de Camille, il est mort en 1748. 
 

� 
 

                                                 
10 Gazette de France du 30 octobre 1745 (mise en ligne sur le site « Gallica »). 
11 Gazette de France du 11 mai 1779 (mise en ligne sur le site « Gallica »). 
12 Le marquis d’Hargicourt a eu pour nièce Marie-Louise Élisabeth de Fumel, qui s’est mariée avec 
Elie Guillaume du Barry, dit « le marquis d’Argicourt », beau-frère de la célèbre comtesse du Barry, 
dernière maîtresse de Louis XV. 
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§ IV - Branche des seigneurs de la Groue 
 
 
15ème degré 
 
Messire Jean-Baptiste Roger de MONTBEL, chevalier, seigneur de Champéron et 
d’Yzeure (Indre-et-Loire), chevalier de Malte en 1631 et jusqu’en 1641. Puis, il rentre dans le 
siècle et se marie. Il est mort avant 1670. 
Les 12 octobre 1629 et 2 janvier 1631, il fait ses preuves pour être reçu dans l’ordre de Malte. 
Il épouse à la Roche-Posay le 20 octobre 1648 Dame Louise TAVEAU, née vers 1623, fille 
de Haut & Puissant Messire Philibert Taveau, chevalier, baron de Morthemer, seigneur de 
Cubord, de Saint-Martin-la-Rivière etc. (Vienne), et de Dame Marie de la COMBE. Elle est 
morte au château d’Yzeure le 19 avril 1693. 
D’où : 
16-1) René de MONTBEL, vivant en 1669 et mort avant son père. 
16-2) Messire Jacques de MONTBEL, chevalier, seigneur de la Groue, qui suit. 
 
 
16ème degré 
 
Messire Jacques de MONTBEL, chevalier, seigneur de la Groue. 
Il épouse avant 1684 Dame Anne ÉMARD, dame de la Groue. 
Enfants : 
17-1) Jacques de MONTBEL, né à Yzeure et baptisé le 25 juillet 1689. 
17-2) Louise de MONTBEL née à Yzeure le 20 mars 1691 et baptisée le lendemain 

(parrain : Messire François de Montbel, chevalier, seigneur de l’Hôpital ; marraine : 
Dame Louise Taveau de Morthemer, sa grand-mère). 

17-3) Madeleine de MONTBEL, marraine de Charles Félix de Montbel en 1728. 
 
 

§ V - Branche des seigneurs de Champéron 
 
 
15ème degré 
 
Antoine de MONTBEL , chevalier, seigneur de Champéron et de Poiriers (en Pellevoisin, 
Indre). Il est vivant en 1685. 
Il épouse, par contrat du 16 septembre 1647, Dame Charlotte de MENOU, veuve de Charles 
Le BLOY, seigneur de la Pornerie, et d’Eustache de GRASLEUIL, chevalier, seigneur de la 
Roche-Berthault (en Ciran, Indre). Elle est la fille d’Edmond de Menou, seigneur de Menoux, 
de Poiriers et de Rabry, et de Dame Madeleine de MAROLLES. Elle est morte avant le 8 
juillet 1685. 
Enfants : 
16-1) René de MONTBEL, seigneur de Champéron et de Poiriers, qui suit. 
16-2) Jean de MONTBEL. 
16-3) Charles de MONTBEL, baptisé à Ciran le 8 novembre 1652 (parrain : Louis de 

Coigne, chevalier, seigneur de Marteau etc. ; marraine : Claude Dupont). 



__________________    Généalogie de la maison de Mo ntbel - Pascal Durandard  
 

 22 

16-4) Marie de MONTBEL, baptisée à Ciran le 10 décembre 1653 (marraine : Marie de 
Gray). Elle épouse à la Chapelle Saint-Hippolyte le 21 juin 1687 Charles DEBRY, fils 
de Jacques Debry et de Claude PINGAULT. 

16-5) Antoine de MONTBEL, baptisé à Ciran le 20 février 1655 (parrain : Antoine de Mons, 
chevalier, seigneur de la Pierre ; marraine : Marguerite de Grellet). 

16-6) Dieudonné de MONTBEL, baptisé à Ciran le 26 juillet 1656 (parrain : Dieudonné II 
de Bridieu, seigneur du Claveau ; marraine : Marie de Montbel, au nom de Madeleine 
de Jacques de MONTBEL, baptisé à Ciran le 17 août 1657 (parrain : Jacques de 
Grellet, écuyer, seigneur de Plaisance ; marraine : Demoiselle Claude de Quinemont). 

16-7) Montbel, femme du sieur de Méray). 
16-8) Gaston de MONTBEL, baptisé à Ciran en septembre 1658 (marraine : Anne de 

Montbel, femme de Jean de Rivaude). 
 
 
16ème degré 
 
René de MONTBEL, chevalier, seigneur de Champéron et de Poiriers. Il est mort avant le 8 
avril 1715. 
Il épouse, par contrat du 8 juillet 1685, Marie-Anne des PIERRES de la TREMBLAYE, 
fille d’Eléonor des Pierres, seigneur de la Tremblaye, commissaire des Guerres, et de 
Demoiselle Félix JACQUELIN. Elle est vivante en 1715. 
Enfants : 
17-1) Messire Jules Henri de MONTBEL, seigneur de Champéron et de Poiriers, etc., qui 

suit. 
17-2) Messire François Henri de MONTBEL, dit « le chevalier de Champéron », seigneur de 

Poiriers etc., chevalier de l’ordre de Saint-Lazare & de Notre-Dame du Mont-Carmel 
en 1716 et commandeur de l’ordre de Saint-Louis en 1746. Il est mort en son château 
de Poiriers le 4 décembre 1760, âgé de soixante-quatorze ans, et il est inhumé le 
lendemain dans l’église de Pellevoisin. 
Il est successivement capitaine au régiment de Noailles-Infanterie, capitaine de 
cavalerie au régiment de Noailles-Duc en 1715, exempt des gardes du Corps de la 1ère 
compagnie en 1720, aide-major général des quatre compagnies des gardes du Corps en 
1730, enseigne, puis lieutenant des gardes du Corps, mestre de camp, puis brigadier 
des Armées du Roi en 1740, et enfin maréchal des Camps & Armées du Roi en 1744, 
il se retire du service avec 6.000 livres de pension. 
Il a épousé Dame Marie CAGNEUX. 

 
 
17ème degré 
 
Messire Jules Henri de MONTBEL, seigneur de Champéron et de Poiriers, de l’Augère 
Saint-Marc (en Agonges, Allier) etc., chevalier de l’ordre de Saint-Louis. Né en 1687, il est 
mort en son château de l’Augère-Saint-Marc le 17 juillet 1742. 
Il a été successivement capitaine dans le régiment de Noailles-Cavalerie en 1704, mestre de 
camp de cavalerie et lieutenant-colonel en 1732. Il a été aussi  viguier de Conflent en 
Roussillon, et maréchal des Logis général d’un camp assemblé sur la Saône sous les ordres du 
duc de Lévis.  
Il épouse à Paris le 9 avril 1715, et par contrat de la veille, Suzanne GAULMYN, née vers 
1694, fille de Jean Gaulmyn, écuyer, seigneur de Beauvoir et de Laly, et de Dame Élisabeth 
de CULANT. 
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Enfants : 
18-1) René François, dit le comte de MONTBEL, seigneur de Champéron, de l’Augère-

Saint-Marc, de Poiriers, de Wilgour etc., qui suit. 
18-2) Claude de MONTBEL, mort en bas-âge. 
18-3) Sylvie Henriette de MONTBEL, née vers 1722. Religieuse, elle est morte au château 

de Poiriers le 2 avril 1809. 
 
 
18ème degré 
 
René François, dit le comte de MONTBEL , seigneur de Champéron, de l’Augère Saint-
Marc, de Poiriers (en Pellevoisin, Indre), de Wilgour etc., chevalier de l’ordre de Saint-Louis. 
Il est mort en 1780. 
Reçu page de la Petite Écurie du Roi en 1730, il est en 1735 capitaine au régiment de 
Noailles-Cavalerie, sert en qualité d’aide-major général de la cavalerie de l’armée du Roi en 
Italie dans les campagnes de 1747 et 1748, devient mestre de camp de cavalerie en 1749, 
lieutenant-colonel du régiment de Noailles en 1758, enseigne des gardes du Corps du Roi de 
la 1ère compagnie en 1759, brigadier en 1761, et enfin maréchal des Camps & Armées du Roi 
en 1767. Il a été aussi viguier de Conflent en Roussillon. 
Le 12 décembre 1764 13, Louis XV le nomme sous-gouverneur du duc de Berry (le futur 
Louis XVI, qui devient Dauphin l’année suivante), et en 1770 de ses frères, les comtes de 
Provence et d’Artois. Il est en 1773 premier maître d’hôtel de la comtesse d’Artois.  
Il épouse en l’église St-Pierre-des-Ménestraux de Moulins le 23 février 1745, et par contrat du 
surlendemain, Demoiselle Antoinette Gabrielle FARJONNEL d’HAUTERIVE, née en 
1726, fille de Gilbert, seigneur d’Hauterive, procureur du Roi en la sénéchaussée du 
Bourbonnais et au présidial de Moulins, et de feu Dame Gabrielle Suzanne Le NOIR. Le 10 
février 1765, elle est présentée à Versailles au Roi, à la Reine et à la famille royale par la 
comtesse de Tessé 14, et elle devient en 1773 dame pour accompagner la comtesse d’Artois. 
Elle est morte le 26 octobre 1795. 
Enfants : 
19-1) Gabrielle Élisabeth Françoise de MONTBEL, née à Paris le 18 janvier 1746. Elle 

épouse à Paris le 10 janvier 1768, et par contrat signé le lendemain par le Roi, la Reine 
et la famille royale dans le cabinet du Roi au château de Versailles 15, Charles, marquis 
de MOUSTIER, chevalier de Saint-Louis, né à Nans (Doubs) en octobre 1739, fils de 
Philippe, marquis de Moustier, chevalier de Saint-Louis et de Saint-Georges, 
lieutenant-général des Armées du Roi et premier gentilhomme de la Chambre du roi 
de Pologne, et de Dame Louise BOURNEL. D’abord capitaine, puis colonel, il devient 
brigadier en 1780, et maréchal des Camps & Armées du Roi en 1784. Admis aux 
honneurs de la Cour en 1767, il est député aux États-Généraux de 1789. Il meurt à 
Paris le 17 octobre 1801. 

19-2) Très Haut & Très Puissant Seigneur Jules Gilbert, alias Joseph Louis, dit le 
marquis de MONTBEL, qui suit. 

                                                 
13 Gazette de France du 12 décembre 1764 (mise en ligne sur le site « Gallica »). 
14 Gazette de France du 13 février 1765 (mise en ligne sur le site « Gallica »). 
15 Gazette de France du 13 janvier 1768 (mise en ligne sur le site « Gallica »). 
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19ème degré 
 
Très Haut & Très Puissant Seigneur Jules Gilbert, alias Joseph Louis, dit le marquis de 
MONTBEL , seigneur de Poiriers etc., chevalier de Saint-Louis en 1781. Né à Paris le 27 août 
1748, il est mort en son château de Poiriers à Pellevoisin le 5 octobre 1806. 
D’abord mestre de camp au régiment de Royal-Navarre, il est capitaine dans le régiment de 
Noailles à l’époque de son mariage, et colonel sen second du régiment de Royal-Navarre en 
1780. Gentilhomme d’honneur du comte de Provence en 1773, il prête serment le 26 mai 
1775 entre les mains de Madame la comtesse d’Artois pour la charge de premier maître 
d’hôtel de cette princesse en survivance de son père 16. Il a été aussi gouverneur de Bar-sur-
Aube, viguier de Capcir et de Conflent en Roussillon.  
Il épouse dans l’église St-Merry de Paris le 20 février 1771 17, et par contrat du 17 signé par le 
Roi, la Reine et la famille royale dans le cabinet du Roi à Versailles 18, Marie Charlotte de 
BARRIN , née vers 1749, fille de Marc Achille, marquis de Fromenteau, maréchal des Camps 
& Armées du Roi 19, et de Charlotte de PECHPEYROU de COMMINGES de GUITAUT. Le 
17 mars 1771, elle est présentée à Versailles par sa belle-mère au Roi, à la Reine et à la 
famille royale 20. Elle est morte au château de Poiriers le 17 octobre 1827. 
Enfants : 
20-1) Louis Joseph, comte de MONTBEL, qui suit. 
20-2) Charles Marie François de MONTBEL, né dans la paroisse St-Paul à Paris le 22 

novembre 1774 et baptisé dans la chapelle royale St-Louis du château de Versailles le 
19 novembre 1780 par l’évêque de Termes, premier aumônier du comte d’Artois 
(parrain et marraine : le comte et la comtesse d’Artois). 

 
 
20ème degré 
 
Louis Joseph, comte de MONTBEL , chevalier de la Légion d’honneur en 1821, 
gentilhomme honoraire de la Chambre du roi Charles X, président du conseil général et 
député de l’Indre. Né à Paris le 2 janvier 1772, il est mort à Orléans le 23 octobre 1860. 
Dévoué entièrement à son Roi, il laisse la réputation d’un homme aux sentiments élevés, 
« vivant de peu et supportant avec dignité un état voisin de la misère, incapable de se 
compromettre dans aucune basse intrigue », comme l’écrivait le comte de Saint-Aulaire, 
ambassadeur de France. 
Il épouse à Ansbach (Bavière) en 1801 Marie Aglaé Tranquille de VASSAN, née à Puiseux 
(Aisne) en 1781, fille de Louis Zacharie, marquis de Vassan, et de Marie Le GENDRE 
d’ONS-en-BRAY. Elle est morte à Orléans le 12 juin 1869. 
Enfants : 
21-1) Aglaé de MONTBEL, née à Paris le 3 février 1802 et morte à Orléans le 17 juillet 

1850. Elle épouse le 1er juillet 1822 Paulin ROUSSEL, marquis de Courcy, né en 

                                                 
16 Gazette de France du 8 juin 1775 (mise en ligne sur le site « Gallica »). 
17 La bénédiction nuptiale leur est donnée par l’archevêque de Toulouse, Etienne Charles de Loménie 
de Brienne, ami de Marie-Antoinette. Ce prélat sera ministre d’État en 1787, créé cardinal et transféré 
à l’archevêché de Sens en 1788. 
18 Gazette de France des 20 et 22 février 1771 (mise en ligne sur le site « Gallica »). 
19 Le marquis de Fromenteau est le frère d’Armand Charles, vicomte de Barrin, maréchal des Camps 
& Armées du Roi et commandant en Basse-Bretagne en 1768. Leur père est cousin germain du 
fameux Roland Michel de Barrin, marquis de la Galissonnière, marin célèbre du règne de Louis XV et 
remarquable gouverneur de la Nouvelle-France. 
20 Gazette de France du 20 mars 1771 (mise en ligne sur le site « Gallica »). 
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1796, fils de Jean-Baptiste, marquis de Courcy, et de Marie Élisabeth LAISNÉ de 
SAINT-PÉRAVY. Il est mort en son château de Claireau à Sully-la-Chapelle (Loiret) 
le 12 mars 1860. 

21-2) René Charles de MONTBEL, né au château de Poiriers (en Pellevoisin, Indre) le 11 
prairial an XII. 

21-3) Charles Joseph, vicomte de MONTBEL, qui suit. 
21-4) Aliette Casimire Eugénie de MONTBEL, née en 1818 et morte en 1894. Elle épouse à 

Pellevoisin le 23 avril 1838 Georges Camille de VÉLARD, né à Orléans le 11 avril 
1813, fils d’autre Georges Camille de Vélard et d’Anne Honorine de HALLOT. Il est 
mort le 22 août 1876. 

 
 
21ème degré 
 
Charles Joseph, vicomte de MONTBEL , né en 1811 et mort à Paris (Xe arrondissement) le 
29 février 1840. 
Il épouse en 1834 Adrienne CRUBLIER de FOUGÈRES, née en 1816, fille de Léon 
Crublier de Fougères, député et conseiller général de l’Indre, et d’Adèle PATAS des 
MESLIERS. Veuve, elle s’est remariée avec Albert Florizel de DROUIN, comte de 
Rocheplatte, ancien capitaine de carabiniers. 
Enfant : 
22-1) Marie Luce de MONTBEL, née à Châteauroux le 10 juin 1835 et morte à Pellevoisin 

le 14 juin 1920. Elle épouse à Orléans le 18 septembre 1854, et par contrat de la veille 
reçu Bordas, notaire en cette ville, Arthur, comte de la ROCHEFOUCAULD, né à 
Paris le 1er mai 1831 et mort le 22 juin 1888, fils d’Alexandre Jules, duc d’Estissac & 
pair de France, commandeur de la Légion d’honneur, aide de camp du roi Louis-
Philippe etc., et d’Hélène Charlotte Pauline DESSOLE. 

 
 
 
 

 
 


